
Pourquoi ai-je choisi un micocoulier ?  
Je  vais vous raconter toute l’histoire … 
  
Il y a déjà plus d’une dizaine d’années, j’enlevais les «mauvaises 
herbes» poussant entre les graviers de ma terrasse quand soudain 
je tombai nez à nez avec une plante qui ne ressemblait pas tout à 
fait aux autres ! D’abord elle était plus haute et elle présentait 
déjà quelques feuilles très différentes. Au moment où j’allais 
l’arracher sans grand souci, je l’ai observée de plus près et à mon 
grand étonnement il m’a semblé qu’il s’agissait d’un micocoulier, 
les feuilles me rappelant celles de cet arbre. Ça alors… ! Que 
venait-il faire sur ma terrasse ? J’ai décidé de lui laisser la vie 
sauve, par curiosité, pour vérifier par la suite que je ne m’étais pas 
trompée (il faut dire qu’à cette époque-là, je ne fréquentais pas 
encore les grands érudits en botanique des Naturalistes de 
l’Etoile !). Bref, le temps passe, la plante grandit et se révèle bien 
être un micocoulier. Oui, mais il y a un souci : il s’est planté tout 
seul à un endroit qui lui convient sans doute mais qui ne me 
convient pas du tout car trop près de la pergola. Il faut le 
transplanter. 

Le micocoulier de Nicole 

Un peu plus loin, un vieux mûrier de Chine a rendu l’âme et j’ai été obligée de l’enlever. Comme nous n’avions plus beaucoup 
d’ombre l’été sur la terrasse,  je comptais le remplacer par un jeune arbre acheté dans une jardinerie. Et là, une idée m’est 
venue : récupérer ce micocoulier pourquoi pas ? Ce fut chose faite en deux temps trois mouvements ! Mais allait-il supporter 
ce changement, allait-il se plaire à cet emplacement ? L’avenir me le dirait. 
J’ai aidé « l’avenir » en le bichonnant, en le câlinant, en l’encourageant avec force compost, fertilisants et nombreux 
arrosages pour l’aider à grandir. Vaille que vaille, peut-être pour me faire plaisir, il a poussé…. Oh, plutôt malingre, un peu 
tordu,  pas bien fourni. 
Mes amis se sont moqués de moi quand je leur ai dit que j’espérais un ombrage bienfaisant l’été. Il ne semblait pas en 
prendre le chemin. De plus, de vilaines cochenilles s’étaient installées sans vergogne, il a fallu les déloger. Puis il a subi une 
attaque sévère de grosses chenilles qui ont dévoré en quelques jours la plupart de ses feuilles, le laissant tout mutilé… triste 
spectacle ! Je l’ai aidé à s’en débarrasser bien entendu… Que d’aventures ! 
Un beau jour, mon petit arbre a enfin décidé de vraiment s’installer. En peu de temps, il s’est élancé à la conquête du ciel, a 
pris ses aises, il s’est étoffé. Aujourd’hui  il commence à avoir une allure un peu plus majestueuse. Et savez-vous que l’été 
dernier  il a commencé à faire de l’ombre sur la terrasse ? Légère, modeste, mais bienvenue et agréable tout de même! 
Mes amis, qui doutaient, n’en sont pas revenus ! 

Ecorce lisse, gris de plomb. 
Rhytidome chez le sujet âgé. 

Fruit : drupe  à un noyau sur 
long pédoncule ; feuille simple.  


